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M O N D O R, ' Fermier-Général. 
P O M B E N O I Bénédictin.
D o M TÉ N A C E, Moine Pranc-Comtois. 
B ô M C U P ï t> E, Décimateur. 
Mad. -V-E %R T U , - 'Citoyenne.
P A I N- .G^X' T É, Boulanger.

F W'-'iÔ'N à ........  ‘Meunier.
San 'G SUE, Fermier.
L a M O. 3) e S T l E • Capucin. 
U N P O , R T E -r É A I X.

La. Jccne Jé paJJèjlir le Pont-neirf).vîs-â-r 
vis la place Dauphine.



GARE LA LANTERNE!
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Î)ÎAI.OGÜÊ entre quelques botïs Cltôÿèns 
Dont Tenàcè_, Sarigfue j fi’ Pairi-gar&

-----------—.-----

ÜOM Tenace , (drrétàrït Mondorji

ÎR H 1 où diaritfe courez-vôtis donc À vite j 

•avec 'Cë Portes-faix ?
M ON D O R»

A là Mortriaiéi
£).0 M Ê É -N 0-i Æ ( à M0ndof )»

Qu y faire ?
M O Ü D O Ü;

Y porter riaoi-mêrhe ma vaifiellè piâtêj 
Dom Cupide (avec tln foufis moqueur'), 
Eh ! vous avez la bonhommie de croire qu’ort

Vy recevra fans fe nioquer inr^rietir.ement _dë 
Vous^ A a
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Mad. Ve R T U( à Dom Cupide. ).

Très-certainement ! Comment, Dom Cupi­
de , parce que vous êtes Décimateur , croyez- 
vous que le Patriotifme foit un, mot vuide de 
fens ?

PAIN-GATÉ.(^ Mai. Vertu
A propos , Madame Vertu ?

Mad. Vert u.
Quor , Pain-gâté ?

. P A I N-d A T É.
Votre mari , ihier au fbïr ,yen buvant chopï- 

ne avec lui, chez M, Poifon , Md. de vin, m’a 
dit une chofe bien.fingulière. « Ma femme, m’a- 
» t-il dit, a vendu tous fes bijoux & fes robes 
» de noces ; elle y a joint la femme que je lui 

/> donne tous les trois mois» pour fes menus plai—
firs ; & tout cela , réuni à trente mille francs 

» qui devaient fervir de dot à nos deux filles, 
» qui penfent abfolument comme leur mère5 
» elle l’a envoyé à Verfailles, avec une lettre 
» fans fignature , aux Etats-Généraux ». .

Mad. Vertu.
Eh', quand cela ferait ? les époufes & les 

filles de plufieurs de nos Artiftes ont bien eu 
le plaifir d’en faire autant, il y. a peu de jours t

Dom Tenace.
Soit : mais.
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M ODESTI E ( à. Dom Tenace ).:

Quoi /mais ! c’eft-à-dire , vous autres gens 
de mainmorte, que vous aimeriez mieux qu’on 
fit banqueroute , que de contribuer en rien à la. 
libération des dettes de l’Etat ?

Màd. V E RT U ( à Dom Benoit ). , 
Quant à moi , rien ne m’empêchera d’être

Citoyenne !
Dom Ben o i y (avec feu).

Et vous aurez raifdn !
D. ,O M T E N A C E. ( à Dom Benoît ).

Quoi ! eft-ce que tu aurais auffi la maladie 
du jour ?
Dom B E N O I T ( d’un air noble ).
J’ignore fi l’amour de la Patrie eftfune mala­

die , mais ce qu’il y a de très-fût , c’ell que les 
jeunes Membres de nôtre Maifon de S.Martin- 
des-Champs, m’ont chargé d’offrir aujourd’hui 
tous nos biens aux Repréfèntans de la Nationj 
en. voici l’aâe qui peut-être ne fera pas trop 
plailir à nos gros bonnets

F R l P o N n O T. .
Sans penÇon ?

Dom B e n< o i t.
Ma foi , cela dépendra de leur générofité.
-L E P O R T E - F A I X|fâjnïrQ.‘/‘

O Arpfticraches, fecrets & déclarés , dans 
l’épée , dans la robe., & fous la calotte, vous

A 3
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êtes raids focs tous les fens ; tout le monde s 
iufqu’aux Moine? y veut venir à notre fecoursj

D OMC U I> I D E à Mode flic''),
Enfin, AI, Mondor eft bien décidé à faire p'ré'w 

fent dé fon argenterie ?
Mode s t e,

' Oui, mon cher Cupide ;& ce.qu’il y a en­
core de plus admirable dans fon procédé , celt 
qu’il'eïl inftruit, de bonne part, que Jes Etats- 
Généraux veulent le forcer à réfilier le bail que 
fes riches confrères ont eu. tant de peine à faire 
ügner à Calonne , lé Lundi-Saint 1788,

M O N D OR. (vivement').
Eh ! que m'importe le bénéfice que je devais 

faire , fi je puis-voir notre pauvre France heu« 
reufe!

D O M T -E n A C E ( à Monder)), <.
Quoi | vous êtes Fermier-Général, 3c vous 

penfez ainfil
M O 6' 'E T r e.

Que dites-vous? mais il ne fait que fon de­
voir, Je dis plus , un 'Soiis-Brig.jdier d’une des 
premières barrières des entréés de Paris , ci- 
devant Capitaine dé Mariné’, marié chargé 
d’ènfans , & pas plus riche que l'ordonnance 
ne le porte, défefpére du défôrdre énorme des 
Etnances, lui a , le 1$ Septembre ry88 , don- 
né, U'premier, l'exempte -du Patrbtifme, en
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offrant au Roi .la. dixième partie -.d’une penGon. 
de 400 livres , qu’il avait ïj.QamijÇpllicitatjon 
quelconque, obtenue en 1781 ,}fur le fonds des 
Invalides de fou Département, pour avoir, le 
2 Juin de la même anpés;, (avec involontaires . 
dansrtip canot de<',Bsiap^r|e) .attaque' & pris a 
l’abordage un Bricq Anglais de § canons.de 4» 
& de 60 hommes d’équipage. J'ai vu & lu la 
lettre de remercîment que M. le Comte ae la 
Luzerne lui a envoyée le 15 fuivant.

M o ?N>nrQ->Rî.I
Il s'appelle?

Mff) D È S T ï è; '

Je dois taire ion nom.'
L E P-O,KT E-.ï A I X,

Eh .bien, moi, j.e 4q. connais! Jq ne l’ai vu 
qji’une^ fois j• mais le cqnfeil qu’il., a donné à 
un de mes a.mis:, xqul revenait de Çharitiljy-, fé^ 
jour alors un peu . plus gai qu’il ne l’eft pré- 
fentement, prouye, rju’il y. a d’honnêtes gens 
par-tout,même parmi les Commis de Barrières, 
qui, comme vous favez , l’ont échappé belle 
le"-i 3 Juillet, lorfquè nous avons: incendié leprs 
effets. \ .

M .O N D . O R.
Quant à ceja , il ne ?tiendra point à moi, ' 

qu’ils ne foient iiidemnifés de leurs pertes.
A 4

canons.de
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‘ Qyî,rn^is quand?
M Q N T o. O H, 

Qua'nd fquand le déficit fèr$ comblé, 
P 0 M B É N O I T.

En ce cas , ce fera bientôt fait ! On n’a qu’à, 
féçularifer tous lés MoinesF des deux fex-es^ 
leur faire une penfion à chacun ; vendrg 
leurs poffeffions jtnrnenfè§ qu profil do U Nà* 
tion, .

M O p E -S T Y æ-
Eh ! l’or & l’argent inutiles qu’on yqit dans 

les Eglifçs , qçnjptefeVttWi pela pour rien ?
P Q Aï C B P I 1) E.

Quoi ! Père Modeftje! yoqs qfea proférer un 
tel blafphéme ? Eh ! jes'fotfdfos du Vatican |

M g p E | T | ( ÿojn Eçnoîf ),
Je pe peufe pas qu’ils ayent plus de vertu 

çn France, qu'ils çn ont èu■AUeWjignej 
pgur revenir ù U13- proportion, croyez-vous ? 
quoique nos Temples qaffiçhént point lé luxe j 
eue !i Méfié, qïje n.oug y dlfons , vaille mohb 
eue celle dê Ç<lThédv^lg de Paris, oq d? 
Iftlnt Pierre d'o H Omé ’ ?

Uqm Moi
4: U bonne heqre ? môrj ,gher < mais nous, ng, 

.femmes plus æalhçùrçufçiï!çdt ÇÇ§
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4e la primitive Eglife , où les Prêtres étoient 
d’or & les vafes de bois,

S A N G-S U E ( brujquement. )
Eh bien ’ il faut les faire revivre, Eft-’Ce que 

gela eft impoffible, M« Montdor ?
Mont p q, R.

Non vraiment, a.u contraire ; mais il y a en­
core bien de l’ouvrage à faire auparavant ?

D p m T en a g e (4 Dom Cupide. )
Pas tant qu’on le croit bien !,,..r

P Q M- :Ç U P I P E.'■
.. "Quoi ! eft-ce que - vous.- allez, renoncer au 
droit de Main-morte ?

F RI P O N N O T ( à I)om Cupide. )
Il lp faut bien, puifque vous avez, dit-on, 

vendu (un peu cher cependant) le produit en-» 
. rien de vos nombreufes Décimes,

• D O M Ç v P I D E, : , 
Nombreufes; !. pas tant que tu le çrç>Js, mon 

pauvre priponnot,
? A l :N - G‘ A T É,. i 

Comment ?
D QM Ç U P I '!> .JS, 

' Chût ! encore bienheureux que les Payfans 
«e me'des.ayent pas refufées en entier ?

,p. A;;I N t= G AT É (. ^Iin al? ironique, )
Elles font pourtant 4’inftituÙQa divine* : '
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F I 'P; O- N -N- O. T■(’Huit ton' dur.') " 

Oui, comme Je. pain affreux que vous livrez., 
depuis long-rems ^auxpanvresfPari'fiens!

. P A I N - G A T É. .
Quanta cela,,c’eft-votrefaute. Pourquoi les 

Fermiers vendent-ils le grain fi cher ?
_ ... S AN G - S U E. .

Que dites-vous? A la bonne heure lorfque 
nousyendionsle feptier de Bled cinquanterdeu x 
francs',- mais préfèntemént'qae la tndrt tragi­
que de Foulon & Berthrer lions laiffe fans- ap­
pui , on peut vivre au prix auquel nous le don­
nonsl-Mafis,- à ce qu’il nie femble , vo’iis lie faî­
tes point attention aux qitirtze à vingt fols, que 
Fi?iponnot& fes honorables Confrères’donnent 
,par jour, à des pcrfonnes affidées-, qui, chaque 
marché, achètent, avant 'oui a’près l’ouvertafe, 
(peu leur importé) le plus de Bled poffîblé, qu’ils 
revendent.enfuite fis 8c ’fept francs de plus 
qu’il ne leur coûte , n’eft-ce pas vrai ? •

( Il regarde Triponnot & Dom Cupide. )
F R I P O-N' N O T ( à Saug-Suc.')

Oui & non ; mais entre-irons, ce qu’il y a de 
sûr, & vous fàvez que marchand-d’oignons fe 
cennoît eh ciboulles, c’eft que depuis îd’ng- 
temps, & fur-tout après -une récolte auffi abon­
dante que celle-ci , où nous avons du-'ÿr'ains 
pour plus de deux ans , vous n’àùriez ' point
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pçrdii fi vous enfliez eu l’honnêteté de vendre 
au malheureux Peuple la tête de Bled 24 liv. 
celle de Métal 15, celle de Seigle 12, & celle 
d’Orge $ !

S A ,N G -SU E.
Que dïs-tù ? Es-tu fol ?

F R I B 'O N N O T.
Non pas que je fâche , quoiqu’on ait voulu , 

il y a quelques, jours , nous élever v à Etampes, 
un peu plus haut qu’il ne falloir pour notre sû- 
tçté. . *

P A I N-G A T É ( à Sdng-fue, )
■ Allons, allons, mon cher Sàng'-fue, point 
de bruit ; le temps pafle étoithier aufoir ! Nous 
n’avons plus d’Intendans qui nous protège con­
tre le Peuple !

S A N G - S • U È/
Eh! morbleu! je ne m’en apperçôis que trop à 

l’audace qu’un des Volontaires de la Baflille a 
eue de faire imprimer un Onvrage intitulé : Le 
Boulanger & la Boulangère ■, ou Le bon Pain 
du mois de Novembre f ne doit pas valoir plus 
de huitfols les quatre livres, fi les Fermiers, les 
Meuniers & les Boulangers'veulent s'entendre 
avec les bonnes Gens.

P A I N - G A T É.
Diable ! voilà-un vilain titre ! EH-ce que cet 

Auteur a été jadis initié dans nos fecretsî-
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E R I P O N N O T.
Je n’en fais rien, mais....

P A I N - G A T É ( à Sang-Sue.)
Enfin j comme difoic Cartouche dans la' Co­

médie de même nom :, » Enfans, entre-nous 
» Coquins, point de Fripons... » '■

S A N G - S V Ti^d’un airférieux.) 
Que voulez-vous dire ?

P A I N-G A T É.
Qu’à Montlhery, le 21 Septembre dernier , 

malgré toutes nos mutuelles manœuvres, le 
Bled eft tombé de 54 liv. à. 28 ,1a: fuperbè 
tête.

F R I P O N N O T ( avec feu.)
C’étoit bien pis le lendemain à Palaifeau ; on 

ne l’a vendu que 45 francs (minot par minot) 
au Peuple qui rioit de tout fon coeur, & bénif- 
foit les Repréfentans, que la Commune avait 
envoyés dans ces deux marchés

P :A I N - G A-.T-.pÿ,;
.■ ..Cependant vous avez gagné les uns & les 
autres1.,;.,. 17,

-, Sa -n g - S u e. , •/
Voilà grand chofe en compa-raifori du teins 

pafle !
’M ont D O ,R ( à Sangsue'. )

Mais, ejifinf.,..



S A-N G - S ü E ( à Montâor. )
Comment ! vous m’infinuez la nécêffité dit 

défencheriïTetnent, vous qui favez le taux au­
quel vous me louez ?

M O N T D O R.
Je vous entends t ' AÆ. le drôle 1 vous voudriez 

tue perfüader, comme à tout ce qui vous en­
vironne, que ce font les loyers & la Taillé qui 
vous ruinent. Eh bien, cela fuffiî ! Dorénavant 
je me chargerai du foin d’exploiter mes terres, 
par moi-même $ & je vendrai mes récoltes.

S A N G - S Ü E (,/urpris. )
Quoi!

M O N T fl O R.

Oui, vous dis-je', & pour Vous le prouver, 
c’eft que je ne renouvellerai point , ce foir i 
le bail que je devais vous continuer. v

S à'N G..- S U E.

Comment ! vous pourriez . . . ?
Mo N T DÔ R ( avec colère ).

Oui , coquin , oui ; je fuis las de te voir 
preïfurer le malheureux !

S AN G - S U E ( les mains jointes. )
Ah , Moniteur Mondor , je vous en con« 

jure !



M 0 K ti 0 R ( regardant altèfiiâtiVeiïlffii 
Satig-füè & FriponnOt.» )

Non i tll es Un fcélérat !
Fît 1 P, O 14 N O T ( à Montdor. ) 

Moîifiëut >.h0us ne foraines pas 16s feulsi
P A 1 N - . .G A ï É ( d Motitdot. ). 

Ecoutés irai pen votre clémence.
M 0 N T i> O R (frappant du piéd. ) 
tîn fripon qui veut toujours s^ngraifier d® 

là lubftànce des paiivres! ,
S A N G - S ü É ( à Madânlé Vertu. )
Il y a fi long-temps qüe nous y foraines a®3» 

fioutufnés.
Madame V E J. î Ù ( à Jang-Sué.} 

En bien lit faut renoncer à eeitefatisfaë* 
tlon dangOreufe;t ’

S a N - s ü Æ ( A Môntdof.') 
Confervérai-je- tha :Ferme'?

Moi» ES, T I Ê ( dfàrtg-Sue. ) 
v endr-e-2-voüs le grain au prix ci deflus ?;.fi 

SANG-SÜe( après un infiànt dè réflexiortj 
Oui ,j îfî iM.-Montdof me jure de palier e® 

foir chez fon Notaire !
M G n d o r ( d'un ton radouci, ) 

A la bonne heure, car fans quoi ««a



D o m Benoît.
Adieu , Meilleurs, je vais, de ce pas , ren­

dre compte de cet événement mémorable aux 
Etats-Généraux. (77falue tout lemonde').

MoNDOR(ez2 fa.ifa.nt autant. )
Et moi , je vais à la Monnaie.
( Il continue fa foute avec leP orté-faix, & 

chacun s'en \Va , l’un dun coté, l’autre de_ 
ïautre , en faifant des geftes relatifs à la 
manière dont il efl affecté.

F I N.








